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Pré am bule
Le 90e an ni ver saire de la ré vo lu tion d’Oc tobre 1917 fut l’oc ca sion pour
les mé dias, écrits ou té lé vi suels, de pro po ser, début no vembre 2007,
di verses in ter ven tions  : ar ticles, dos siers, tables rondes, do cu men‐ 
taires ou films de fic tions. Néan moins, on ne peut s’em pê cher de re‐ 
mar quer la place somme toute ré duite dé vo lue à cet évé ne ment, que
ce soit pour le com prendre, l’exal ter, le dé na tu rer ou le cri mi na li ser,
toutes pos tures que l’on re trouve, à des de grés di vers, dans ces in ter‐ 
ven tions sur la pre mière ré vo lu tion pro lé ta rienne vic to rieuse de l’his‐ 
toire. Cet ac cueil mi ti gé signifie- t-il que cette ré vo lu tion est de ve nue
à ce point un objet his to rique « froid » ? S’agit- il d’un dés in té rêt pour
un évé ne ment dont on pense (bien à tort) que toutes les fa cettes ont
déjà été ex plo rées ? Où alors, ne s’agit- il pas plu tôt d’un mo ment de
l’his toire, d’un mo ment his to rique sur tout, dont il est sou hai table de
ne pas trop par ler – après en avoir trop parlé, mais mal ?
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Textes
A lire cer tains his to riens, bien connus main te nant, qui conti nuent, ri‐ 
tuel le ment, de creu ser leur sillon, avec une sorte d’in gé nui té pas si
dés in té res sée que cela, pour en faire sur gir les «  crimes ca chés du
com mu nisme  » (L’His toire, n°324, oc tobre 2007) on est en droit de
pen ser le contraire, de même qu’à lec ture du récit pro pre ment « ter‐ 
ri fiant » de Jan Krauze dans Le Monde (les 6-7-8 no vembre 2007). Les
titres de deux de ses ar ticles, « La griffe de Lé nine » 1 et « Tout est
per mis », in diquent le conte nu, avec des « som mets », comme l’évo‐ 
ca tion des bor dels de la Tché ka ou des pros ti tuées en tou rant le di ri‐ 
geant Zi no viev (Le Monde, 8/11/2007). Jean Krauze re noue rait
presque avec la pro duc tion des an nées 1920 et 1930, comme Scènes
de la ré vo lu tion com mu niste en Hon grie de Cé cile de Tor may (Plon,
1933), Les mys tères du Krem lin de Mau rice La porte (1928) et autres La
guerre rouge est dé cla rée (Jean Ja co by, 1935) ! En chro ni quant dans Li‐ 
bé ra tion la ré cente «  somme  » (1107 pages) du bri tan nique Or lan do
Figes, La Ré vo lu tion russe : 1891-1924, la tra gé die d’un peuple (Denoël,
2007) Laurent Jof frin 2 ne peut s’em pê cher d’in ti tu ler son compte- 
rendu « J’écris ton nom, cruau té » 3, pour n’in sis ter, évi dem ment, que
sur l’in évi table « ter reur lé ni niste » vou lue par Lé nine dont la Tché ka,
« sa chose », mo de la « par la vio lence la so cié té ».
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Néan moins, tout cela res sem ble rait presque à un exer cice conve nu,
comme si la cause était en ten due, et que ça n’in té res sait plus per‐ 
sonne : « la messe est dite ». De fait, il semble assez dif fi cile de trou‐ 
ver de chauds par ti sans de cette ré vo lu tion, prêts à croi ser le fer,
pas sion né ment, avec de tels contemp teurs de l’éman ci pa tion ver sion
bol che vik. Paul Nizan nom mait cela «  phi lo so pher à coups de mar‐ 
teaux » 4 et Ei sen stein, évo quant le ci né ma, pré co ni sait dès 1925 de
« fendre les crânes avec un ciné- poing » 5. Rien de tel en 2007. A lire,
par exemple, les heb do ma daires de deux or ga ni sa tions d’ex trême
gauche 6, Rouge pour la Ligue com mu niste ré vo lu tion naire (LCR) et
Lutte ou vrière pour l’Union com mu niste (com mu né ment ap pe lée LO)
en no vembre 2007, on s’aper çoit que ce 90e an ni ver saire n’a sus ci té
ni en goue ment par ti cu lier ni dé fense achar née. Dans Rouge du 8 no‐ 
vembre 2007 7, qui n’an nonce rien en « Une », il n’y a qu’un seul ar ticle
(et ce sera tout) d’un cer tain Charles Paz, qui dé note une em pa thie
cer taine avec cette « pro fonde ré vo lu tion so ciale », mais sans in sis ter
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outre me sure sur l’or ga ni sa tion de cette prise du pou voir par un parti
de ré vo lu tion naires pro fes sion nels, met tant en place un Co mi té mi li‐ 
taire spé cial et pla ni fiant le sou lè ve ment. Lutte ou vrière est quand
même bien plus di sert sur la ques tion, puisque l’heb do ma daire y re‐ 
vient trois se maines de suite. Le pre mier ar ticle 8 (Aline Re tesse) est
an non cé par un simple ban deau en bas de la « Une » le 9 no vembre
2007� « Il y a 90 ans, les ou vriers pre naient le pou voir ». Dans le nu‐ 
mé ro de la se maine sui vante 9, un ar ticle de Pierre Laf fitte évoque la
« haine de la ré vo lu tion » à pro pos, jus te ment, des ar ticles que nous
ci tions plus haut : il s’en prend en par ti cu lier au nu mé ro de L’His toire
et à l’ar ticle de J. Krauze. Néan moins, ce mi li tant ayant com mis une
er reur à pro pos d’un ar ticle de l’his to rien N. Werth dans L’His toire,
LO la cor rige sous la plume de Vi viane Laf font dans le nu mé ro sui‐ 
vant 10, qui en pro fite néan moins pour stig ma ti ser, à pro pos de la Ter‐ 
reur blanche des ar mées de De ni kine ou Wran gel, l’«  oubli … de
classe » de ces his to riens. Il y a éga le ment, pour la Qua trième In ter‐
na tio nale, la revue In pre cor, qui pu blie dans son n° 532-533 (no‐ 
vembre/dé cembre 2007) un dos sier sur Oc tobre, pré sen té par Jan
Ma lews ki 11, com pre nant un texte de Vic tor Serge (juillet/août 1947)
qui s’ap pa rente à une source pri maire et un ar ticle de l’uni ver si taire
qué bé cois David Man del. Néan moins, on doit tenir compte du fait
que In pre cor est une revue plu tôt ré ser vée aux cadres de l’or ga ni sa‐ 
tion, ce qui en res treint for cé ment le lec to rat.

Hor mis cette mé moire mi li tante dont le «  fil rouge  » semble quand
même bien ténu 12, on re tien dra la table ronde entre Marc Ferro, Ni‐ 
co las Werth et Serge Wo li kow, dans L’Hu ma ni té 13, ainsi que le long
ar ticle de l’his to rien Moshe Lewin dans Le Monde di plo ma tique 14. Du
pre mier échange res sort, il semble, deux idées force. La pre mière est
le lien très étroit qui existe entre la no tion d’Etat et celle de ré vo lu‐ 
tion. Un Etat s’écroule car l’en semble des normes et des struc tures
qui dé fi nis saient sa ma nière d’être his to rique est de ve nu ob so lète, et
un nou vel Etat ré vo lu tion naire se construit, y com pris sous Sta line.
Serge Wo li kow évoque cette « ob ses sion de l’Etat » qui conduit à la
fu sion entre Etat et ré vo lu tion.
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On ne peut man quer de faire le pa ral lèle avec les ana lyses iden tiques
d’Alain Ba diou, pour qui «  cette fi gure de la re lève de l’Etat par un
autre Etat sous la pres sion dé ci sive de l’ac teur his to rique po pu laire,
ou de masse, ou de classe, […] est dé si gnée par le mot ré vo lu tion » 15.
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Le se cond point est cette force pro pul sive d’Oc tobre, qui a fonc tion‐ 
né pen dant si long temps, à la fois comme refus in ébran lable du sys‐ 
tème d’ex ploi ta tion ca pi ta liste et comme pro jet pour une so cié té fu‐ 
ture. Pour Marc Ferro, Oc tobre « a servi de gram maire, de syn taxe de
l’ac tion  », y com pris pour les mou ve ments de li bé ra tion na tio naux
dans les co lo nies. En quelque sorte, pourrions- nous dire, «  Smol‐
ny » 16 était la pro messe d’un monde ren ver sé, d’où son for mi dable
im pact. Moshe Lewin in siste lui aussi sur la construc tion ur gente d’un
pou voir éta tique so vié tique cen tra li sé et fort, dans une so cié té ma jo‐ 
ri tai re ment pay sanne, illet trée à 75%, li vrée au chaos, et bien tôt à la
guerre ci vile du fait des ré sis tances so ciales des pos sé dants, ap puyés
par l’in ter ven tion étran gère.

Images ani mées
C’est sur la chaîne franco- allemande Arte que deux do cu men taires et
un film de fic tion per mettent de se re pré sen ter ce que furent ces
jour nées qui sont à l’ori gine de ce que nous pou vons sans doute nom‐ 
mer, à la suite d’Alain Ba diou 17, le « siècle so vié tique » : ébran le ment
et ren ver se ment du monde, tout est là, et là aussi la source des fu‐ 
reurs fu tures pour ten ter (et réus sir) de res tau rer un ordre censé être
plus conforme.

6

Choi sir un film de fic tion basé sur les ré vo lu tions russes et les dé buts
du ré gime com mu niste a contraint les or ga ni sa teurs de la soi rée
«  Théma  » du 11 no vembre 2007 à re mon ter le temps jusqu’en 1981,
soit ¼ de siècle plus tôt, tant est grand le dé fi cit fic tion nel en la ma‐ 
tière 18  ! C’est en effet à cette date que sort le film Reds de War ren
Beat ty, sur un scé na rio de lui- même et de Tre vor Grif fiths, lar ge ment
ins pi ré de la vie de John Reed (joué par W. Beat ty) écri vain et com mu‐ 
niste amé ri cain, et de sa com pagne Louise Bryant ( jouée par Diane
Kea ton). Film am bi tieux, ou du moins pré sen té comme tel à sa sor tie,
«  grande fresque his to rique  » selon Arte, Reds, de par son sujet, et
sur tout par la ra re té, jus te ment, du trai te ment de celui- ci par le ci né‐ 
ma, ap pa raît comme une sorte d’« objet fic tion nel in con tour nable ».
Et pour tant, à chaque vi sion, sub siste comme un arrière- goût amer
d’in sa tis fac tion, comme si quelque chose s’était lais sé ef fleu ré pour
aus si tôt s’éva nouir. Mal gré des scènes fortes, comme la re cons ti tu‐
tion de mee tings à l’Ins ti tut Smol ny, les deux congrès de fon da tion,
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concur rents, du Parti com mu niste des Etats- Unis ou le Congrès des
peuples d’Orient à Bakou (Reed y contrac te ra le ty phus, dont il mour‐ 
ra), cela reste bien trop sou vent ar ti fi ciel. De même, les in ter ven tions,
entre les dif fé rentes époques de l’en ga ge ment conjoint de Reed et
Bryant, de té moins en core en vie, sont trop courtes et sou vent de peu
d’in té rêt. Elles sont cen sées ap por ter quelques lueurs his to riques,
mais du fait que le spec ta teur ne connaît ab so lu ment pas l’iden ti té de
ces « sur vi vants », ni leur par cours, il est bien dif fi cile de s’y re trou‐ 
ver. Seul le gé né rique per met de re pé rer, dans une longue liste, les
noms de Roger Bald win, Re bec ca West, Henry Mil ler, Isaac Don Le‐ 
vine ou Hugo Gel lert. Mais bien sûr, seuls des spé cia listes du mou ve‐ 
ment com mu niste amé ri cain peuvent sa voir que H. Gel lert (qui meurt
en 1985) fut un des illus tra teurs les plus ta len tueux de la presse du
PCUSA dans les an nées 1930, dans New Masses par exemple, et qu’il
or ga ni sa sous le New Deal le 1  Congrès des ar tistes amé ri cains, ou
que Don Le vine, qui cou vrit Oc tobre 1917 et la guerre ci vile pour The
New York He rald Tri bune et The Chi ca go Daily News, de vint par la
suite un an ti com mu niste fa rouche qui ser vit de «  nègre  » pour les
écrits de Kri vits ky 19 et de Krav chen ko 20, tout en té moi gnant de vant
la Com mis sion des ac ti vi tés an ti amé ri caines, la cé lèbre House Com‐ 
mit tee on Un- American Ac ti vi ties (HCUA) dans les an nées 1950.

er

Le pre mier do cu men taire dif fu sé par Arte passe le mer cre di 31 oc‐ 
tobre 2007 en pre mière par tie de soi rée, dans le cadre des « mer cre‐ 
dis de l’his toire » : Trots ky, de Jürgen et Da niel Ast. Il s’agit d’un do cu‐ 
men taire al le mand in édit (2007) sur Trots ky, quinze ans après celui
que FR3 pro gram ma en son temps dans l’émis sion Océa niques. La
com pa rai son de ces deux films est ins truc tive, car en de hors d’une
durée net te ment plus ré duite, le der nier en date fait éga le ment
preuve de plus de lé gè re té et d’un sens cri tique pous sé jusqu’à l’excès.
Dé bu tant par la nar ra tion de l’as sas si nat du ré vo lu tion naire à Coyoa‐ 
can (Mexique), il mêle textes off, ex traits d’écrits de Trots ky, té moi‐ 
gnages contem po rains di vers (le petit fils de Trots ky, Es te ban Wol kow
mais aussi des his to riens et jour na listes) et images d’ar chives, dont
celles de films, en par ti cu lier l’in évi table Oc tobre d’Ei sen stein. Cet
exemple, qui sert à ap puyer la fal si fi ca tion de l’his toire par Sta line, est
ce pen dant oc ca sion nel le ment ac com pa gné d’images plu tôt hors
sujet, ainsi de vues ac tuelles du métro de Mos cou ou d’un ma nège
près de la tour Eif fel… Mais le plus gê nant n’est pas là. Car en plus
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d’être sou vent al lu sif 21, ce do cu men taire com met à plu sieurs re prises
des contre sens ou des er reurs assez nettes. Ainsi, Trots ky fuit de Si‐ 
bé rie en « aban don nant femme et fille » (sans men tion de l’ac cord du
couple sur le sujet)  ; sa di ver gence avec Lé nine sur l’or ga ni sa tion du
parti va jusqu’à re ven di quer une « or ga ni sa tion sans di rec tion hié rar‐ 
chique » (sic) ; son éla bo ra tion de la théo rie de la « ré vo lu tion per ma‐ 
nente » n’est pas ex pli ci tée, ap pa rais sant alors da van tage comme une
lubie  ; il est censé être vic time d’une «  chasse à l’homme  » à par tir
d’août 1914, ce qui est pour le moins exa gé ré, com pa ra ti ve ment à ce
que sera sa si tua tion dans les an nées 1930…

Une part im por tante de la ré tros pec tive est bien sûr consa crée à la
ré vo lu tion d’Oc tobre et à la guerre ci vile qui sui vit, et c’est à cette oc‐ 
ca sion que l’as pect par ti san du do cu men taire est le plus ap puyé. Si on
dé cèle de nou veau de ponc tuelles er reurs fac tuelles 22, le texte off
parle de ré vo lu tion or ga ni sée de main de maître, sans rôle du mou ve‐ 
ment po pu laire, et sur tout in siste sur les vio lences certes réelles de la
guerre ci vile, mais en dé non çant un peu plus la ter reur rouge, par la
bouche de l’his to rien Ni co las Werth (qua li fié de jour na liste !) en par ti‐ 
cu lier. Le té moi gnage de Jean- Jacques Marie est ici mar gi na li sé, au
pro fit de dé cla ra tions «  choc  » de Vo lo dy myr Pan chen ko, Anne Ap‐ 
ple baum ou Gerd Koe nen  : Lé nine et Trots ky sont ainsi qua li fiés de
« mis sion naires au to pro cla més », pro met tant le « pa ra dis éter nel à la
classe ou vrière », et l’uni forme en cuir du Trots ky mi li taire « ajou tait
[sciem ment] quelque chose de dé mo niaque » à son per son nage  ! Ce
der nier est d’ailleurs ac cu sé (sans exemples, mal heu reu se ment)
d’avoir dé for mé les évé ne ments pour se mettre en va leur dans Ma vie
et His toire de la ré vo lu tion russe, et même d’avoir mené des « né go‐ 
cia tions se crètes » en 1922 pour suc cé der à Lé nine 23. Dans la conti‐ 
nui té, les ma rins de Crons tadt qui se ré voltent sont iden tiques à ceux
de 1917, le gou lag est ins ti tué dès 1921, les pro cès d’op po sants ayant
lieu à ce mo ment là étant des spec tacles an ti ci pant ceux de Mos cou
des an nées 1936-1938 … Les « par cours » et les écrits de Anne Ap ple‐ 
baum et de Gerd Koe nen ex pliquent sans doute ce type de dé cla ra‐ 
tions. La pre mière est édi to ria liste et membre de la ré dac tion du Wa‐ 
shing ton Post de puis 2006. Ega le ment his to rienne, elle fut étu diante à
Yale et à la Lon don School of Eco no mics à Ox ford. En 2005, elle fait
pa raître chez Gras set (tra duc tion de Pierre- Emmanuel Dau zat) Gou‐ 
lag. Une his toire (716 pages) 24. Elle ob tint pour cet ou vrage le fa meux
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prix Pu lit zer, la plus haute dis tinc tion jour na lis tique aux Etats- Unis.
C’est l’épouse du Po lo nais Radek Si kors ki, ex- membre de So li dar nosc,
ex pert pour la chaîne CNN et pour Voice of Ame ri ca avant de de ve nir
mi nistre de la Dé fense na tio nale (oc tobre 2005- février 2007) dans le
gou ver ne ment de Ja ros law Kac zyns ki. On se ré fé re ra à son site
(http://www.an neap ple baum.com) pour une plus ample connais sance
de ses écrits qui s’ins crivent dans la mou vance d’une his toire po li‐ 
tique an ti com mu niste. Gerd Koe nen, lui, est un ex- maoïste de ve nu
jour na liste et es sayiste, qui s’est lancé dans l’his toire, et qui semble
ap par te nir à cette même ten dance his to rio gra phique si en vogue de
nos jours, d’où son ou vrage Uto pie des Säuberung [L'uto pie de l'épu ra‐ 
tion], Ber lin, 1998. Il est éga le ment connu pour des livres sur la Frac‐ 
tion armée rouge dont Ves per, Enss lin, Baa der. Urs ze nen des deut‐ 
schen Ter ro ris mus (Fi scher Ta schen buch Ver lag, 2005) 25. Ses re‐ 
cherches portent sur les mo ti va tions des membres de la RAF, dans
une lec ture psy cho lo gique et so cio cul tu relle  ; selon lui, leur « du re‐ 
té » pro vient de leur so cia li sa tion politico- idéologique 26.

On re trouve mal gré tout les prin ci pales étapes de la vie de Trots ky,
di ri geant du so viet de 1905, or ga ni sa teur de la prise du pou voir et de
l’Armée rouge, avec une in sis tance sur son ta lent d’ora teur, mais aussi
d’éton nants si lences  : rien sur sa lutte contre la Pre mière Guerre
mon diale, les ten ta tives ré vo lu tion naires eu ro péennes après guerre
qua li fiées de « feu de paille » (quid de la si tua tion al le mande jusqu’en
1923 ?), et sur tout, au cune men tion de ses par ti sans dans les di vers
pays du monde à par tir de son ex clu sion d’URSS. Dans le récit de la
fin de vie d’un homme qui ap pa raît plus seul que ja mais, il est fi na le‐ 
ment assez lo gique que la fon da tion de la IVe In ter na tio nale soit lit té‐ 
ra le ment es ca mo tée… La conclu sion est sans appel  : la der nière in‐ 
ter view in siste sur le fait que Trots ky a été tué, « vic time de la ma‐ 
chine qu’il avait lui- même construit  », dans la li gnée de la thèse du
com mu nisme comme cri mi nel par es sence, et de la vul gate ultra clas‐ 
sique de la Ré vo lu tion qui dé vore ses propres en fants. Le tout der nier
plan est une ci ta tion de Mul ler, «  la ré vo lu tion est le masque de la
mort, la mort est le masque de la ré vo lu tion ». Jürgen et Da niel Ast
vou draient ter ri fier, et sur tout in ci ter au main tien du statu quo ante
qu’ils ne s’y pren draient pas au tre ment. Ces der niers temps, la pa ra‐ 
bole de la « Mort rouge » 27 pos sède de nom breux adeptes !
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Le se cond do cu men taire eut les hon neurs d’une double pro gram ma‐ 
tion, la pre mière fois le 7 no vembre 2007 dans les « Mer cre di de l’His‐ 
toire », la se conde après le film Reds, c’est- à-dire le 11 no vembre 2007.
Comme celui sur Trots ky, c’est un in édit, son au teur est Paul Jen kins
et il s’in ti tule so bre ment 1917. La ré vo lu tion russe (2007). Il s’agit là
aussi d’un do cu men taire clas sique, d’une durée de 90 mi nutes, al ter‐ 
nant com men taires « off », images d’ar chives et in ter ven tions d’his to‐ 
riens fran çais, anglo- saxons et russes. Disons- le d’em blée, celui- ci est
d’une fac ture su pé rieure à celui des frères Ast. D’abord par le choix
des in ter ve nants. Même si cer tains ne peuvent ca cher leur hos ti li té
fon cière (on songe ici à H.Car rère d’En causse, qui tente de prou ver la
vo lon té ré for ma trice et ré for miste du tsar, alors que le com men taire
«  off  » vient juste d’af fir mer que Ni co las II pen sait l’au to cra tie im‐ 
muable, ou à cet his to rien mi li taire russe, Alexei Shi shov, pour qui les
fra ter ni sa tions du front en 1917, entre com bat tants russes et al le‐ 
mands n’étaient qu’une « ma la die ino cu lée par des agents se crets al‐ 
le mands  » pour dé mo ra li ser la fi dèle et vaillante armée russe  !), la
ma jo ri té pro pose des ana lyses re la ti ve ment in tel li gentes et fon dées.
L’ac cent mis sur les bou le ver se ments cultu rels d’une pé riode « dé bor‐ 
dant d’in no va tion » est à re mar quer, car bien sou vent cet as pect est
mi ni mi sé voire to ta le ment oc cul té. Ainsi, pour Ser gei et Elena Per es‐ 
le gin (res pec ti ve ment géo po li ti cien et psy cho logue) le bal let de Stra‐ 
vins ky L’oi seau de feu, créé à la même époque – et ce n’est bien sûr
pas un ha sard – peut ap pa raître, ré tros pec ti ve ment, comme la mé ta‐ 
phore de la ré vo lu tion : tout le monde ap pe lait cet « oi seau » de ses
voeux, même si per sonne n’y voyait la même chose ! Un écri vain, Di‐ 
mi tri Bykov, per çoit un texte d’Alexan der Blok (à pro pos d’un ou ra gan
qui ba laie la vieille so cié té) comme la trans crip tion poé tique des ana‐ 
lyses de Lé nine, alors que l’his to rienne de la culture Jutta Scher rer 28

évoque de ma nière brève, mais claire, toute l’ef fer ves cence cultu relle
au tour du Pro let kult, de Lou nat chars ki, Bog da nov, Gorki, Maïa kovs ki
pen dant que dé filent les trains de pro pa gande du ci néaste Dziga Ver‐ 
tov, vé ri tables «  mai sons de la culture am bu lantes  » et que des af‐ 
fiches an ti clé ri cales grand for mat sont pla car dées sur les églises or‐ 
tho doxes. Les films ne se li mitent pas aux sem pi ter nels Oc tobre ou
Po tem kine, voire à La terre de Dov jen ko mais laissent en tre voir de
vrais ra re tés, comme Okrai na de Boris Bar nett (1933) ou des « œuvres
étranges  » comme cet ex trait de Ae li ta d’un cer tain Yakov Pro ta za‐ 
now, en 1924, sur un uni vers mi fu tu riste, mi- robotisé 29.
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L’en semble des évé ne ments est plu tôt fi dè le ment re tra cé, avec une
ob jec ti vi té qui n’éclipse pas pour au tant cer tains points de vue ou
choix plus dis cu tables. Ainsi, le che mi ne ment dif fi cile me nant à la
paix avec l’Al le magne est obli té ré au pro fit du seul trai té de Brest- 
Litovsk ; l’am bi guï té est main te nue quant aux res pon sa bi li tés pré cises
dans la dé ci sion d’exé cu ter la fa mille du tsar  ; Lé nine est pré sen té
comme l’in ven teur du Gou lag, sans nuance, tout comme l’in sis tance
mise sur le ca rac tère dic ta to rial du pou voir, en ou bliant les dé bats
sou vent conflic tuels au sein du Parti bol che vik  ; enfin, la ré pres sion
de Crons tadt est dé crite sans men tion ner le risque réel d’uti li sa tion
de la for te resse comme tête de pont pos sible pour les en ne mis des
bol che viks. De plus, contrai re ment à ce qu’af firme l’his to rien mi li taire
Shi shov, les ma rins de 1921 ne sont plus ceux qui ont conduit la Ré vo‐ 
lu tion à Pé tro grad : ceux- là sont res tés éten dus sur les champs de ba‐ 
taille de la guerre ci vile et leurs rem pla çants sont des re crues
fraîches émou lues des cam pagnes, donc avec une conscience pro lé‐ 
ta rienne moindre. Pour au tant, on sa vou re ra les images des pre‐ 
mières fu né railles ci viles (c’est- à-dire sans popes !) de l’his toire russe,
le 23 mars 1917, pour les 1500 morts des Jour nées de fé vrier, avec, dit- 
on, un mil lion de per sonnes, ou celles mon trant Ple kha nov, le pre mier
mar xiste russe consé quent et un des fon da teurs du Parti ou vrier
social- démocrate de Rus sie. Le do cu ment (pré sen té comme in édit)
at tes tant du ral lie ment d’un cer tain nombre d’of fi ciers de l’ex- armée
tsa riste au nou veau pou voir bol che vik, par l’en tre mise du frère de
Bonch Brouie vitch, vieux com pa gnon de Lé nine, ap porte aussi des
éclair cis se ments sur la nais sance de cette Armée rouge, clé de la vic‐ 
toire. Une anec dote ra con tée par Marc Ferro at teste de ce for mi dable
rejet des an ciennes va leurs et tra di tions. Au début, le tsar en voie un
cer tain gé né ral Iva nov à la ren contre d’un train de sol dats mu ti nés,
avec mis sion de les ra me ner au ber cail. D’or di naire, ce gé né ral, pour
se faire obéir des sol dats, les toi sait avec cette morgue qui fai sait,
sans doute, le charme des ba rines 30, et leur or don nait  : «  A ge‐ 
noux  !  ». Ce qu’il fit lors qu’il entre en contact avec les mu tins. Las,
ceux- ci éclatent de rire, ils re montent dans leurs wa gons, le train re‐ 
part pen dant que le gé né ral Iva nov hurle tou jours sur le quai, mais en
vain, « A ge noux ! » « A ge noux ! ».
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Au final, ce mo ment de la conscience his to rique 3132 que fut la Ré vo‐ 
lu tion d’Oc tobre, cette mise en œuvre du né ga tif par des hommes qui
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l’hy po cri sie des com mu nistes à uti li ser le terme de li ber té.
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se mettent enfin à échan ger des illu sions contre la pro duc tion libre
de leur vie, tout cela né ces si te rait d’autres trai te ments « do cu men ta‐ 
ristes » que ceux ha bi tuel le ment en vi sa gés. A cette aune- là, les deux
pro duc tions que nous ve nons d’ana ly ser re groupent à la fois ce qu’il
faut à tout prix évi ter, mais aussi des li néa ments de ce qui doit être
sau ve gar dé.
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du pro lé ta riat  : Aux ori gines his to riques du concept et de la vi sion de la
« culture pro lé ta rienne » », in Marc Ferro, Shei la Fitz pa trick (dir.), Culture et
ré vo lu tion, Paris, Edi tions de l’EHESS, 1989, p. 11-23.

29  Voir par exemple sa cri tique sur le site www.wagoo.fr.
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